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L'antimilitarisme est le 

d'aujourd'hui ,  et plus 

encore celui de demain.  

Karl Liebknecht. 

organe de la fédération des étudiants marxistes 
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Etudiants : 5 franc. - Non étudiants : 1 0  franus 

Guerre a

Au seuii de 1 932, le problème de la guerre 
se po.c-.; plus urgent gu<" jamais ! 

l"lous ne devons plus être frappés comme 
en iY 1 1, alors qui:! p1esque personne 1e pré­
voyait. Pour cela, nous devons bien nous met­
tre Cldirem�nt devant le,, yeux qu avant deux 
ans, 'un an, six mois peut-èrre, un nouvel Aout 
l ';J 1 � : .ol .d --- parce qu il apparait clanemenr 
01::,_:, ._àuJOUHl hu1 que les cap1rn,1sm�s se p1eu­
p1td : ae p 1us en plus dans la crJ.se, impu1s­
!.anrs•a ra1en 1r leur rnrte acharnée, n ont pms 
aevant eux qu une solut1on : la gu�rre. 

1 
• 

'ues aUJOUHl hu1, !es toyers a mcend,e sont 
all�mes - toyers qui, en s étendant et en se 
reJ�1gnanr,  suwront à déc1enche-r une nou­
ve11� guerre monci1ali : c est le confot mand­
" hounen, mer rnnt aux prises l lllpériali.,me ja­
ponais, appuyé par la france avec l impéria­
Hsme amencam. C e:;l la quest10n des dettes 
de guerre, acculée dans 1 illlpasse et dr'<!s:sant 
à nouveau le capitalisme trançais contre le ca­
pitaiisme allemand. 

Ues deux côtés déjà, ies préparatifs se pres­
sent activement : preparatits matériels d mo­
raux. 

L.: jeu scéiérét de l 'excitation à la guerre 
r pr nct a, cc v1mence <les deux côtés de la 
tro here �u h.lremagn�, ie frcnt unique de la 
b )Urgeo1Si� :>c r ea 1 1�e pour duc aux tr v .1l'-

1eurs allemands : « la cause de votre misere, 
d • otr d.ôm:l.t;

e croissant, ce sont ies répa­
ration;; exigées par la France. C'est la Fran­
ce » . Du côté franco-belge, le front unique est 
._ n  train aussi de se réaliser pour dire aux tra­
vailleurs : << ie refus ailemand de payer les 
dettes menace vos intérêts. Le chômage et l a  
misère vont s 'accroître .  L a  cause, c'est l 'Al­
lemagne. Anciens combattants !  vous aurez 
donc souffert en vain pendant quatre ans, 
puisque vous voilà frustrés du frÜit de vos 
\Souffrances ». 

D'un autre côté, toute la pressé bourgeoise, 
y compris celle qui est aux mains des chefs 
sociaux-démocrates, exploite l 'opposition «dé­
mccrntie-fascisme » au profit du bloc capita­
liste français. Pas un mot des méthocks féro­
ces des coloniaux français en Indo-Chine ! Pas 
un mot du fascisme polonai:s, pas plus que des 
fascismes danubie-ns - parce qu'alliés de la 
france. Il n 'y a pour elle, en fait de f.ascisme, 
que Mussolini-Hitler, alors qu'entre démocra­
tie franco-bdge et fascisme germano-italien, il 
n 'y a que cette seule différence de deux blocs 
capitalistes inégalement atteints par la crise .  
L'un plus grièvement atteint, ayant donc à em­
ployer des moyens plus violents pour mater 
un prolétariat plus révolutionnaire, emploie ou 
tient en réserve un parti fasciste plus déve­
loppé dom le but est précisément de cacher 
sous la démagogie révolutionnaire un rôle 
d' unificatior.. des forces politiques de la bour­
geoisie au profit d 'un système permanent de 
violence antiouvrière et de préparation maxi­
mum à la g uerre. 

L'origine du fascisme o.itlérien, c'est la sur­
exploitatioa du prolétariat allemand; et la ba-

la guerre 
se de cette surexploitation, c est le tribut qu"' 
1a « dém:xratir » française préléve sur le 
prolétariat allemand et gu·elle ajoute donc à 
'1 expioitation è.u capitalisme national. 

C est ainsi qu'en opposant d 'une façon ab­
solue fascisme a démocratie, notre presse 
bourgeois� soufrrnt en réalité un bloc capita­
iisk contre: un autre bloc et prépare la guerre 
�,ous couleur de po11tique ouvrière. 

* * 
Ces préparatifs moraux ne sont pas les 

seuls . Il  en est d'autre s  encore que nous de­
vons spécialement dénoncer et dont la recru­
descence aujourd'hui constitue un signal cla.it 
d 'avertissement : il s 'agit de tous les moyens 
qu'emploie, aujourd'hui plus que jamais, h 
bourgeoisie, pressant activement ses arme­
ments, pour donner le change aux masses en 
les orkntant vers des combats illusoires pour 
la paix. 

La S. D. N .  a servi longtemps de « machi­
ne à illusions » . Aujourd'hui, son mécarnsme 
s'énerve, son efficacité diminue. Aussi, de 
tous côtés, de nouveaux moyens :-urgissent : 
c'est le « Comité du Bloc Européen », k 
<, Comité d action contre la guerre », l es <<Pé­
titions pour le désarmement », etc . .  

Leur nouveauté consiste dans leur usaoc 
ehonte ue 1a aeiuagog1� .r v i �1v u ... a ... 1.� • 

Uénonce violemment la proximité de la gu 
re ; on exige le désarmement intégral: on s 'ar 
puie sur les propos.i.oiiQns de Litvinov { journ� 
« Tout » ) ; on dénonce les fabricants d'arme::., 
l 'idée nationale; on menace pt,ur le cas où ces 
revendications n 'aboutiraient :pas! . . .  

Tous ces comités et ces pétitions n 'ont évi­
demment qu'un but : masquer le fait que la 
guerre est due à la da:Sse des capitalistes, des 
financiers, des chefs d'industrie d 'une façon 
tdentigue dans tous les pay.:, et que pour lutter 
contre la guerre, chacun doit lutter contre les 
ca,oitalistes de SON pays . Dire aux masses : 
iuttez 9our l a  paix par la Constituante Euro­
péenne convoquée au suffrage universel bour­
geois, par les  pétitions à Genève, par ceci ou 
cela, c 'est dire aux masses que leur bourgeoi­
sie peut réaliser la paix, c 'est détourner de la 
lutte contre elle , c'est donc préparer la 
guerre. 

Parfois, d 'ailleurs, ce rôle ignoble se  dé­
voile de lui-même. Prenons l' exemple de Gé­
rard, avocat du Comité du Bioc Européen . 
Dans un récent meeting, ill envisageait la 
guerre pour cette année même. Or, quelle so-
1ution préconisait-il? La promulgation , dans 
les divers pays d'Europe, d 'une loi convo­
quant des élections (au suffrage universel ) . . .  
lesquelles élections convoqueraient à leur tour 
une Constituante Européenne ! . . . Tout cela 
donc dans l 'espace de dix moi•s ! Tout cela, ce 
suffr:ige universel dans l ' Italie fasciste ou la 
Pologne pil sudskiste! 

Suffrage universel, alors que celui-ci exclut 
plus de 40 millions de travailleurs émigrés 
dans tous les pays capitalistes ! 

( V o ir su ite 4° page , 1 '  co l onne . )  
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GUET-APENS POLl()IER 
La section bruxelloise des Etudiants Mar- , 

'xistes organisait, le dimanche 3 1  j anvier 1 932 , 
une séance de cinéma consacrée au film « Po­
temkine » .  A peine la sallie ouverte, les flics 
en civil commencent leurs opérations. Les ar­
r ivants sont filtrés, les cartes d'identité exi� 
gées .  Une vingtaine d'arrestations d 'étrangers 
et de Belges sans papiers sont effectuées .  Plu- , 
sieurs étrangers sont emprisonnés . . .  

La sûreté belge joint l ' imbécilité à l ' ignomi­
nie. si elle s 'imagine p0uvoir arrêter ainsi no­
tre action ! Quel sera le résultat final de cette 
manœuvre policière ? ElJ.e aura montré à de 
nouveaux camarades combien le capitalisme 

belge est atteint par la crise pour en arriver à 
des procédés pareillement fascistes ;  e lle aura 
ôté les dernières illusions démocratiques à 
ceux gui en gardaient encore! . . .  Elle aura fait 
comprendre la solidarité qui doit nous her à 
nos camarades étrangers, 

Etudiantes! Etudiants!  Ce g uet-apens poli­
cier vous montre que nous sommes dans la 
bonne voie pour la  lutte contrz le capitalisme. 
Répliquez à la police de la Société Générale 
et du Boerenbond en défendant nos mots d 'or­
d re dans votre organisation, en faisant front 
unique avec nous, en rejoignant nos rangs ! 

L'Etudiar>I- Marxiste. 

M AL I N GE R 
.ftppel aux étudiantes el éfu :}ianfs 

ae J'enseigne111enf moy�n 
Il  se passe de-puis quelque temps,  dans l 'en­

sc:ig neme!1t moyen, de véritables scandales 
que nous voulons signaler. 

A l 'occasion du dernier Noël, les élèves de 
iycé.è et d 'athénée sont forcés d 'aller dans des 
stands de T.S .F .  écouter un « appel à la jeu­
nesse des écoles » de M. Carton de Wiart, le 
ministre calotin bien connu .  A ces éléves 
d 'athénée et de lycée, c 'est-à-dire d'ENSEI­
GNEMENT « N EUTRE » ,  le dit Carton a 
le toupet de commencer son « appel » par un 
cours d 'histoire religieuse en racontant les 
histoires niai s_s de Noël sur la naissance d, 1  
petit Zézas,  avec la zolie crèce, les petib 
moutons et les zolis zanzanges .  

Voilà l 'enseignement neutre, l '  enseign;o-ment 
sans religion obligatoire ! 

Ce n'est pa3 tout. ! Une enquête excessive­
ment sommaire nous a permis d · établir les 
faits suivants : 

A l 'athénée de Saint-Giîle.s, les insignes fas­
cistes sont tolérés ; 

A l'athénée de Bruxelles, les éleves sont 
soumis à des règlements tupide leur inte di 

places après certaines heures. 
Mai. la palm� revi nt ir�onte tablement à 

l ' athénée d 'Jxelles et à rnn « sympathique 
préfet ;> Mallinger ! 

Punition pour avoir lu Mme Bovary! L' élè­
ve Zimm:::..: puni pour avoir été trouvé avec 
« A l 'Ou2st rien de No:.1veau » !  

Les insignes des « croisés eucharistiques » 
'et de la J .  E. C. permis : les autres défendus! 

Des recommandations fait-: s,  dit-on ,  par le 
dit Mallinger à des élèves venant s'inscrire 

pour qu'ils ail lent plutôt dan::; <les établisse 
mcnts r eligieux. 

Enfin, r.otrc camarad� Leemans r nvoyé 
o'--ux jours pour avoir man!fcsté 1e 1 1  novem­
bre contre la gu-e.rre cbns les rangs de la .ma­
nifestation socialiste; renvoyé pour avoir 
chanté l ' Int.ernationaie dans la rue de l 'athé­
née �t, FINALEMENT, DEFINITIVE­
MENT EXCLU ! 

Camarades ! ailez-vous encore vous laisser 
conduire longtemps comme des mioc)1e:;? Al­
lez-vous - encore vou::. laisser brimer par une 
discipline stupid::? - ou b:en allez vous mon­
trer aux vieillards gui vous dirigent que vous 
av�z aussi bien qu'eux, et plus qu'eux même, 
vot e mot à dire dans uc,s écoles? 

Vos profe sseurs peuvent être 'vos amis .Tra­
vaillez ,·n camarades avec ceux qui. compren­
n ... nt .::�la. Mais les autres qui \ eulent vous 
imposer Î.wrs quatre vo;ontés .  leur stupide 
moraL� et discipline bourgeoises, à ceux-là 
montrez-leur que vous n'êtes pas la �< jew1es;�: 
des ér:oles >-' pour rien ! Imposez-leur vos re­
vr-ndic • ioi1s S'ii le fout. rabotez leurs cours! 
Chahu ;:; I Faites greve ' 

vau ... p aît et proclame"' yue t e , onduite ne 
regarde que vou�!  

A l ' intérieur, n 'acceptez qu une discipline li­

bKment -nsentie par vous ! 
Orgünisez votr'<': lutte ! 
Constituez des sections d'étudiants marxis­

tes ! 
Nous, étudiantes et étudiants d 'université, 

nous sommes prêts à vous donner un coup de 
main chaque fois qu'il le  faudra ! 

L'Htudrant Marxiste. 

LETTRES DE L' U .  A .  S. S .  
LETTRE DES ETUDIANTS 

DE LA 
1re ECOLE ELECTRO-TECHNIQUE 

Chers camarades, 
Ayant reçu votre lettre dans laquelle VOLb 

exprimez le désir de lk r avec nous un2 
correspondances amicale, nous, étudiants de " 
pr€mière Ecole Electro-Tec'.111ique, voulons 
vou-s renseigner sur notre vie et nos études 

Notre école collective est constituée par les 
sections suivantes : section des transform.1-
teurs, d 'auto-tracteurs, de construction méc.1-
nique, d'auto-technique, d 'appareillage d ' iso­
lateurs et de moteurs à petite puissance. En 
tout, il y a 1 ,200 étudiants dont la compos:­
tion sociale est : ouvriers : 262; enfants d ou­
vriers , 490 ;  membres des Kolkhozes et étu­
diants pauvres, 48; étudiants à ressources 
moyennes, 24;  enfants de spécialistes, 55; En ­
fant;, d '001ployés, 2 1 2 . Membres du  parti , l l J  . 
àu comso.mol, 450.0 

Ayant en vue de fournir au pays des sp�-­
cialistes du milieu ouvrier, nous développon 
la lutte pour la réorganisation des méthodes 
d 'enseignem,mt. pour le passage aux méthod.:-� 
actives du travail, au système des brigades de 
choc et pour l 'élargissement de l ' émulation se 
cialiste. 

Les brigades sont organisées d 'après les 
principes d 'homogénéité et de volontari sme L 
raison de 3 à 4 membres.  

Les cours sont remplacés par une introduc -
tion brève du professeur et le travail person­
nel des b rigades. 

Le travail dans les groupes des laboratoi­
res et auditoires se fait par brigades. En n:�­
me temps, les professeurs s 'entretiennent ave.: 
les élèves et les interrogent ; après quoi on, 

lieu des conférences d 'é1èves sur les prob' , ' ­
mes  principaux, suivies de conclusions Je� 
prof .  Tout le processus du tra\,ail est  élabu. · 
suivan� u:1 programme indiquant le thème, h

r{·partitiv1 du temps ,  k but f nal . les quo:­
tions de contrôle, la iittérature et le trav aJ 
au laboratoi re L1 vit" àP I éL oie est di.vic-é,• 
en et:1pes ,  c ' est-à dire . 1 s é .:: . �s s ·o ... cupc t, , 
d abord des étude., théoriques, puis effectuent 
du t;avail pratique dans les otcliers et usin.:' , 
de l ' école . 

Ce qui est intéres-,;ant et caracter_st_qu. 
pour notri:: éco:e, c'est qu'elle s-e trouve p'a• 
cée dans le bâtiment d une andenne églls..: 
Cette église a été transformée en école sur . i 

demande d,'s travail, urs, ce qui indique h;, :; 
la poussée culturelle des ouv rien en U.R .S �;. 

I e jom de Noie'! ncu ,ivon · u une soiree 
antirelig ' eu:,e. Les sa:les ont dé décorées 
a)Jec nos rr..ots d'ordre; les éÎèves racontèrent 
les mensonges àe la religion qu'i , ont ren­
contrés d:1ns leur propre vie . 

Actuellement, ie pourcentage des élèves 
membres des brigades de choc et occupés par 
le travail social est dP 99 p. c .  

I l  existe auprès de  l ' école une cellule du  
S.R . l  qui fait l e  tra-rnil àe popularisation àu 
S .R . I . parmi ks étudiants . Nous avons pris 
le patronage de deux lits  de camp r,our le • 
prisonniers politiques. Mais le défaut essen­
tiel dè a ratronage est le manque de corrc"­
pondance avec l 'étranger. 

Cher s Camarades, c 'est seulement par u,w 
correspond;:.ncc suivie que nous sauron-; 
échanger l 'cxpér:ence- de nos vies. 

En atk ndant votre réponse, nous vou , 
prions de nous écrire sur votre vie et étud s .  
ainsi que sur le travail que vous faites parmi 



L ' E T U D I A N T  M A R X I S T E  

l a  jeunesse ouvrière qui s e  trouve encore c'.wz 
vous 5ous l ' influence des chefs social-démo­
crates. 

De plus, nous vous prions de nous rensei­
gner sur les points suivants : 1 )  la constih.: ­
tion sociale des étudiants ; 2 )  les frais d 'en­
seignement; 3) Si tous les étudiants ont la 
possibilité de trouver du travail à la fin de 
leurs études. 

Nous vous prions aussi de nous envoyet 
vos journaux. 

Recevez, camarades, nos salutations pro!� -
tariennes. 

LETTRE DE LA CAMARADE 

N. PISKAREVOI, ETUDIANTF

(16 ans). 

( Lettre envoyée à un de nos camarades 
retour d' U. R. S. S.) 

. . .  La campagne anti-Noël s'est passée avec 
un <2rand su�cès. 

Le 21- 12-J l ,  nous avons eu à l 'écoie uu� 
soirée pour les parents. La partie artistiqu� 
du prgoramme ètait réahsée par les élèves .  
Les élève•s du Ve groupe avaient décidé de 
mettre en scène une pièce qui eut beaucour; 
pe succès. Après la soirée, les parents sont 
allés cians les laboratoires de chimie et de bio­
logie où les élèves du VIIe groupe, aidés des 
professeurs, ont montré aux parents piusie:u., 
;_xpériences. 

Le 25- 12-3 1 ,  dans notre école, le camaraci._ 
FloroH a parlé du sujet suivant : « Science et 
Religion ». Le camarade Fioroff est du Con­
s .... ü Central . Il me semble que tu ne h� connais 
pas. 

Le 29- 1 2-3 1 ,  dans la Maison du Rayon de 
« Komsomoltsi », il y eut une réunion des 
« Bezbojniki » ( athées militants) . 

Le 6-1 -32, il y eut une soirée pour le I le 
dc·gré. On a mis en scène deux pièces. Puis, 
plus tard, on a joué à différents jeux. 

Pendant la spirée on a lu la lettre que nou:; 
avons envoyée aux libres penseurs de Berl.n . 
Je t 'envoie aussi la copie de la lettre . Je cro;.s 
que cda t intéressera ainsi que tes cama.rades. 

· . . .  Jai diminué a lettre, il est déjà 2 heures
1 0  et je suis bien fatiguée . Mais, tout rie 
même, je veux continuer. Maintenant je veux 
te raconter comment je passe mes journées 

Dans nc.re ècole, no.1s avons le �yst · 1e -:h: 
5 jours (piatidnevka) . .Ï:.,es jours iibres _pour 
moi sont : les 2, 7, 1 2, 1 7, 22, 27. Ces jours­
là, je me promène et je me repose. Je me lè-vc 
à 9 heures, et si je me couche tard, ·e me lève 
seulement à 1 0  heures. Pendant une heure, j�  

• 

fais ma chambre et je m ·:1abille . Après le dé­
jeuner, je prépare mes leçons jusqu·�. ce qu ' · J  
soit temps d e  partir à l ' école. Quand j e  n · ai 
pas besoin de préparer mes leçons, je l is .  

De 2 à 8 heures et parfois jusqu'à 9 heu­
res, je demrnre à l'école. A près l ' école, nous 
avons presque toujours les réunions . Je re­
tourne à la maison vers 1 1  he1.11-::s du soir. 

Les jours libres passeri t tout .. fait autre­
ment. Je reçois presque toujours un billet peu 
1a Maison de Repo!> . Alors il faut se icv 
6 h. 30 et à 8 h.  45 je suis déjà là. 

A 9 heures, le déjeuner. 
De 1 0  à 12 heures, sports : les skis. 
De 12 h. 30 à 1 h .  30, le dîn .. r. 
De 2 h .  à 3 h .  30, repos, puis ie t:1é; dJfë­

rents jeux, retour, patinage, souper, cinéma .:. t  
retour à la maison. 

Quand je n'ai pas de billet, je: reste à lu 
maison et me repose. Alors, je me lève à 1 L' 
heure'>, je m'habille, fais les chambres, je lis 
et le soir je va;.s au cinéma ou au théâtre. 

Tu me pries dans ta lettre d 'écrire si m.:i 
. mère doit attendre dans les files aux coopéïa­
tives .  Ça .i:;eut arriver, mais très, très rare­
ment, car nous sommes reliés à un « distrib...: ­
teur ferm� » et  .recevvns les  produits sans at­
tendre à b file. Certains mois '- ,  nous envole 
ks produits à domicile. Ce n·est pas très co 
mode, parce que toute la maison doit s 'in ,_ 
crire ensemble. 

Tout à l 'heure mon pèr" est revenu de son 
travail . I l  travé'ille dans la deuxième équjpe 
Je lui ai demandt:: de m'aider à écrire, mais il 
a répondu que s 'il reste avec moi ,  nous êcri­
rons jusqu'au matin. Et il est allé se coucher 
Moi je continue ma lettre. Je ne sais pas ce 
qui t ' intéresserait encore de sa voir de moi. 
Ecris-moi quelque chose de ta vie. Comment 
passes-tu ton temps? Où tu te promènes, te 
reposes et tous les autres détails .  J 'ai reçu en 
prime pour mon bon travail un billet pour Ki­
slovodsk. Mais j 'ai refusé parce que j 'ai r<::çu 
ça toute 3eule et j ',.vais peur de m'ennuyer. Il 
y a le 1 0-2-32 encore un bifü,t de séjour pour 
un mois à Bolochewo (près de Moscou ) dan :; 
la Maison de Repos, mais je pense refu­
ser car je ne veux pas partir maintenant. H:c: 
c 'est-à-dire le 1 0- 1 ,  N. K. Kroupskaja est ·.;e­
nue à not;:e école <'t nous sommes partis �ous 
ensemble pour l 'u�ine, « La Commune de Pa­
ris » ( 1 ) . . 

Mais je- finis et j attends une répon,e . 
Te te serre la main bien fort. 
Snlutations pour les camarades. 

( 1 ) Usine à laqudle est rattachée l 'école de 
Nioura (N. D.  L. R. ) .  

• 

Le vrai visage 

du Bloc d' Action Européenne 

Le jeudi il  janvier le Bloc d' Action Euro­
péenne a organisé sa première réunion à la 
.Maison des Etudiants. Y ont pris la parole un 
ex-ofiicier tsariste, .M. Reich, et l' avocat 
Géra1·d. 

L' exposé de ce dei·nier se révéla coIDIDe 
particulièreIDent significatif de l' etat d' esprit 
qui ,1,nime les apôtres de la 0onstiLuante 
:Européenne. L'avocat i:;ocial-démocrate en 
question affirma tout d'abord que l ' objectif 
Je  plus proche que pouvait atteindre un 
large mouvement paneuropéen était d éviter 
à l 'Allemagne une révolution catai:;troph1quc, 
ce qui veut dii·c que le but immédiat de ce 
mouvement sera la consolidation du régime 
capitaliste dans l 'Allemagne et, par consé­
quent, dans le monde entier. 

Quiconque essaye à l' heure actuelle d' en­
rayer la vague révolutionnaire qui déferle 
8ur le monde, quiconque apporte son con­
cours a une pareille entreprrne est un valet 
de la bourgeoisie, un traitre à la cause du 
prolétariat. 

i\lait1·e Gérard, qui fréquenta naguère les 
milieux révolutionnaires et qui, en équili­
briste de tal ent eut l' habileté de retourner 
i:;a veste au llloment propice, semble consi­
dérer l' éventualité <le la prise du pouvoir 
par la classe ouvrière et paysanne comme 
une choi:;c très lointaine, sinon impossible. 
En effet, dit-il, la guerre civile dans le 
monde capitaliste désaxé serait monstrueuse 
du fait qu'elle se compliquerait nécessaire­
ment de guerres nationales, il faut donc à 
tout prix l' éviter, c'est-a-dire prolonger 
l 'agonie du régime actuel, œculer l'échéance 
et rendre ainsi l ' insurrection prolétarienne 
plus difficile, plus pénible, plus sanglante. 

Ou bien donc il  ne croit pas à la révolu­
tion, ou bien i l  ne craint pas de J - i-endre 

phls terrible pour le prolétariat et son paci­
fisme n' est qu'une fourberie indigne . 

Mais l' individu en question ne s' est pas 
borné à cela : il a dit vouloir préférer les 
Etats-Unis d'Europe à une dictature du pro­
létariat, pai·ce que celle-ci d'après lui ne se 
maintiendrait pas quinze jours dans un seul 
pays. Ce soi-disant défenseur des ouvriers 
reconnaît donc que le capitalisme n 'hésite­
l'ait pas à employer la force la plus brutale 
pour briser la 1·ésistance des travailleurs et 
pourtant c'est au salut de ce capitalisme 
qu'il se prépare à apporter tout son con­
cours, alorn que son premier devoir serait 
de ::; ' élever contre un pareil crime et de 
mettre tout en œuvre pour lutter contre la 
bourgeoisie nationale afin de l'empêcher 
d'étouffer la libération d'un prolétariat 
étranger. Comme un camarade lui rappe­
lait l' existence de l'armée rouge, notre avo­
cat s' écria que jamais l'U. R. S.  S.  ne vien­
drait au secours de la révolution allemande 
et qu ' il fallait trouvc1· la prem e de son 
affinuat,ion dans la neutralité observée par 
l es Soviets dans le conflit sino-japonais. Cc 
salonnard oublie que l'armée rouge n' est 
pa8 l 'armée russe, mais l 'armée du proléta­
riat mondial et que si elle ne s' immiscera 
jamais dans un conflit entre deux impéria­
lismes, elle saura défendre la révolution pro­
létarienne en dehors de l 'U.  R. S. S. quand 
il le faudra. 

La première séance du Bloc d' Action Eu­
rnpéennc a clémonti-é le caractère nettement 
bourgeois de cette organisation et le rôle né­
fa�te qu' elle entend jouer dans l' avenir en 
masquant aux jeunes les causes réelles de 
la guerre impérialiste. 

forcel POS 0T. 

La S ituat i on  ch i no ise 
et l a  g uerre mandchou r ie n n e  

C est en 1 905, après sa victoir� sur la Ru> 
sie, que le J apon s mstalle en Corée et que so,1 
mr tuence penètre en lVlandchour.e du :::iud ou 
il prend la duect1on du grand chemm d\! L, 
�ud-mandchourien. C 'est depuis iors que la 
politique du Japon �e cristallise dans un seu. 
programme, une seule tendance, à savoir · 
exercer une influence prédominante sur 13 
Chine, monopoliser le marché chmois, installer 
un protectorat sur le pays entier .  C 'est ce 
qu on appela la politique de ia coréanisution 
de la Chln<: . La Chine doit devenir pour lé!  
Japon cc qu'est l ' Inde pour l 'Angleture . 
,L'impérialisme japonais doit tout d abord 
s'orienter vers la Chine du Nord, pousser 
vers la Mandchourie du Nord, vers ia Mon 
golie, ,;ers la Sibérie orientale comme en té · 
moigne ! ' intervention de 1 9 1 9-20. Il faut rap­
peler aussi les tentatives de 1 9 1 5  jusqu 'à 
1 92 1 ,  répétées en 1 928 pour s 'emparer du 
Tsungtao et de la provmce de Shantung C L  
s 'ouvrir l 'accès de toute la  C1ine du l\.J ord 
.t>ourquoi cette politique n · a-t-el.le pas porte 
ie résultat désiré? 

La lutte impérialiste. 

C'est parce que dans le dépècement du con­
tinent chinois la rivalité  des puissances joue le 
i:ôle dominant. Tout le probième du Pacift­
que se pose .5ous l"angle chinois. Sans la 
Chine, il n'y a pas de probiéme du Pacifique. 
et ce problème est dominé par la rivalité en 
Chine de deux grandes puissances impérialis­
tes : le Japon et les Etats-Unis . C'est grâc� 

_ au canal de Panama, grâce aux îles Hawaï si­
tuées au centre d� ! 'Océan Pacifique et grâce 
surtout aux îles Phi.iipines face à l 'Asie que 
l'impérialisme américain assure ses positions 
en Extrême-Orient. 

Partout nous voyons l 'Amérique freiner l 'ex­
pansion de i 'impérialisme japonais. C'est 
l'Amérique qui impose au Japon le Traité d.:s 
Neuf Puissances issu de la Conférence de 
Washington de 1 92 1  qui inaugure la  poli­
tique de la « porte ouverte » en Chine et qui 
force le J apon à accepter l 'article garanti!.;­
sant l ' intégrité du territoire chinois .  

C'est e:ncore les Etats-Unis qui, sous le 
prétexte de la question de différence des ra-
b, realisent �n quelque sorte un bloc des im­

périalistes blancs contre les impérialistes jau­
nes et force l 'Angleterre à renoncer au renou­
vellement de l 'alliance an lo-jàponaise ( 1 902-

1 922 ) . L'impérialisme j<1ponais est isolé. Ces. 
encore l es Etats-Unis qui, à Versailles, votent 
contr� la proposition de l'abolition du princi • 
pe de difiérence de races. Ce sont les Etat • -
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Unis seuls parmi les puissances impérialisL s ,  
qui refusent de recor-naître au Japon un «i .n . 
t.érêt spécial » dans la Chine et on ne peut p 1 • 
affirmer q:.te les Etats-Unis étaient é[·.:: :mc; 
à la révolte de la Corée au commencem, nt cL: 
1 9 1 9. Nau<; voyons aiors que la situation tiu 
Japon < pparait commandée en pmtie par r,
titude des Etats-Unis c.t i l  n'est guère possi 
ble de ne pas sentir k caractère de cunflit 1 
tent .  profond que prend la divergence des · ,  
térêts des Américains et des Japona · · ,  cliver 
gence .:-ncore exaspérée par la crise mondi.:: _ 
du capitalisme, qui fait mieux comprcnd,rc L .  
conflit actuel. 

Malgré l ' industrial isation intense du Japon, 
les importations dépassent les exportation-;. 

De c, fait, le capitalisme japonais est for,·-:: 
d 'élargir toujours son marché. d'exporter d.:-s 
capitam_ et de les placer dans des entrepr> 
ses, comme la construction des ch_mins d 
fer et l 'exploitation des mines, surtout 
Mandchourie, où il tient une position ne;: tc­
ment privilégiée par rapport aux autres puis­
sances impé1ialistès. Par exe.npL 70 p. c .  du 
volume d:1 commerce manciurien va au Jci­
pon. 

Le f apon est un pays surpeuplé avec un ac­
croissement dë 700,000 âmes par an et  relati -
vern1:::i t  pat vre e 1 matières premières; les J a•• 
ponais ayant débarqué en Corée, considèrent 
la Mandchourie territoire de colonisation. Ou­
tre le chern:n de f.er sud-mandchourien et c� 
lui allant de Mukden à Antung , tous den x 
étant mus le contrôle absolu du Japon, le 
chemin de fer Chang-Chun-Kirin est aus<;i 
sCJus l 'administration japonaise malgré qu'il 
soit propriété chinoise. 

Pour souligner ce que signifie la Mand­
chour;e pour l ' impérialisme japonais, je cite­
rai la statistique suivante : En 1 927, ia pro­
duction du fer dans l 'empire japonais était de 
1 ,2 1 2 . 1 63 tonnes, dont 1 59,005 tonnes étaient 
seulement produit<:s au Japon proprement dit, 
tandis que 600,604 tonnes étaient extraites du  
sous-sol mandchourien, c'est-à-dire qu'en 1 927 
la production mandchourienne de fer était 
près de quatre fois supérieure à la production 
japonaise. 

La valeur totale de la production agricolz 
de 1a Manck:hourie est d 'un milliard de )11.:'. rT , 
mais avec des améliorations et l 'extension de 
la terre arable ce chiffre peut atteindre 3 mli ­
liards de yens. 

Mais le Japon n'est pas parvenu à arrêter 
l 'immigration débordante des agriculteurs c�-,l­
nois qui s'y établissent à demeure et qui ont 

( Voit suite Ire colonne 3e page) .

L'Etudiant Marxiste » appuie la résolu­

tion de protestation votée en assemblée 

des émigrés bessarabiens à Gand contre 
le meurtre, par le gouvernement roumain, 

des 6 jeunes ouvriers communistes de 

Sowca et d'une famille ouvrière de 4 per. 

sonnes sur les bords du Dniester. 

EN POLOGNE FASCISTE 

Varsovie, 1 5  janvier. En résultat d'une per­
quisition faite dans la c!:i.ambre de l 'étudiant 
Gradowski, âgé de 25 ans, 6, rue Daleka, à 
Varsovie, la police a découv::rt des matériaux 
de propagande communiste. Grabowski fut 
arrêté. D'après le compte rendu des agents de 
la police, Grabowski, en route pour le poste 
de police, tenta de s' échapp::r .  Les agents ti­
rèrent sur lui. 

Grabow�ki. mortellement blessé, expira 
avant que le médecin ne se fut présenté. 

A U  CI N É - B L A ES 
208, Rue Blaes, 208 

LE MAR DI 1 6  FÉVRIER 
à l 9 et 2 1 heures 

Deux représentations du 
grand film ant ireligieux 

inéd i t  

Le M i  racle de St-Georges 
du réalisateur russe 

P R O T O S A N O F  

PRIX D'ENTRF.E 7 ET 10 FRANC S 



L' E T U D I A N T  M A R X I S T E  

purté I ci  population de la Mc1mkhouri à 12 millions d'Jmcs .  C' est ainsi que les fü'uf cl.•il'nH.'S de lc1 popul ... l ion de la M<1ndchou r',sc.,nt  1.:kv nus l.'.hinuis .
La politique japonaise. 

Pour cor:.tre-baiancer l a  pénétration chinoi­
SL, le J apon encourage l' immigration d::. s Co­réen., dont la Mandchourie compte environ un miilion et qui dunne toujours au Japon le pré­texte pour s'immiscer politiquement , économ;­quement et militairement en Mandchourie : « sauvegarder » la « sécurité » et les intérêt�, « vitaux >> des « sujets » pour employer lè langage impérialiste. I l  crée aussi l 'animosité: entre Core ns et Chinois et provoque de sari qlantes bagarres ,  comme c'était le cas il y qu"lqucs mois . Pour contre�balancer efficace­ment i 'in fluence touiours croissante des Chi nuis, le J .ipon tend ù mettre complèt· ment L M, ndcl1ourie sou:, son contr6le pol itique . l i  recourt à des tactiques variées, dont l: pr;ncipale est la corruption de l' adrnirûstra­tion chinoise et la destruction systématique d­toute autorité à tendance antijaponaise . Dans le conflit d'aujourd'hui, le Japon n'c., pas manqué de recourir de nouveau à cetL  tactique en créant les mouvements d'indépc <lances, en chassant les autorités qui lui étaient opposé�s et en les remplaçant par des gén� raux payés par lui. Le Japon voulait mêm placer une marionnette impériale à Mukden, mais sans àoute à la dernière minute les :1om­mes d'Etat j aponais ont-ils trouvé qu'un tel geste serait un peu trop impudent . Aussi i' ont ils remise de nouveau dans l 'ouate et la_ naph -taline pour la bien conserver jusqu'à la pro­chaine occasion. La pénétration impériaiiste dans un pays ar­riéré qui y amène le développement indus­triel sur des bases capitalistes modernes, crée dans ce pays une classe capitaliste indigéne. Le développement économique de la Mand� chourie a àonné naissance à une forte classe des marchands et capitalistes chinois dont les intérêts et le développement entrent chaqu jour de plus en plus en confli� a'.: er la P�'.1{>­tration croissante et la consuhdation cte l 1ru périalisme japonais dans ce pays. Le jeune ca · pitalisme chinois est entravé par le « statu quo » politique découlant qes traités qu� ga -rantiss ... nt les droits et privilèges japonais C !Mandchourie. Par l 'agression actuelle, le Ja  pon a 1 intention de ruiner les ambitions àc,. capitr..listes chinois. Il e.x.ige le respect abso'.u des traités i;::l gaux; il exige une déclaration solennelle àL gouvernement chinois que celui-ci a la bonn:: intention de tenir d respecter ses engage­ments à la lettre.  Mais tous les mouvements politiques en Chine, toute 1 '  activité nationaliste du peuple chinois ces dernières années sont tendus vers un srnl but : la destruction de ces traités! Les Chinois ne veulent pas être un peuple ,colo­nia i .  Et ,: 'est contre ce mouvement que les pays impérialistes se groupent, tâchent de neutraliser leur r ivalité pour cette lutte com­mune, pour la préservation du régime de l 'ex­ploitation coloniale. Et c'est ici que nous touchons le danger de guerre qui menace l 'U. R. S. S, - �n!ma:ri_cedu mouvement révolutionnaire et anti-1IDpena -liste en Chine. Le mouvement anti-impérialiste des peuples coloniaux, la révolution coloniale et, en premier lieu, la révolution chinoise sont des parties intégrantes de la révolution mo"l · diale du prolétariat. Actuellement Je Japon tâte le terrain. Le J a ­pon va.Jam, cette fois�ci, parce qu' il est tolér� par les uns, encouragé par les autres. C'est exclusivement par la Mandchourie que !'Uni.on Sovié�ique peut être attaquée par terre en Ex­trême-'Orient. Toute avance, toute consolida­tion de l' imnérialisme en Mandchourie consti� tue un danger évident pour l 'U. R. S. S .  
Le Kuomintang complice. 

Devani: l 'agression japonaise, la bourgeoisie chinoise, cette riche classe de marchands, banquiers et propriétaires fonciers qui est ac­tueUement représentée par le Kuomingtang, trouve plus avantageux de rester en paix avec !es puissances impérialistes.

Il s naresse à la S. D, N ., à cette institu tian née du Traité dt> Versailles et qui a pom mi:;sion Li conservation politique, écom,mique 
c.t sociale de l'ordre existant, la conservat ion de l 'ordre colonial . C'est un organisme pou· écraser to:.it mouvement de libération des peu­ples coloniaux. On pourrait tirer un intér�s­sant parailèle historique entre la S. D. N .  e t  la Sainte Alliance inaugurée par Aexan­dre Ier .  La Sainte Alliance avait aussi la mis­sion d'envoyer des troupes en Espagne, en Italie, en Hongrie et en Pologne pour écrn32r les mé)UVements d'émancipation nationale des peuples espagnol, hongrois, italien et polonai5 .  Parler de la faillite de  la S D. N.  c'est idiut La S. D. N. a bien rempli sa mission. Grâce {,, l 'existenœ de la S. D. N. le Japon a fait i économk d'une déclaration de guerre ouverte po1i r  s. ' cmparer de la Mandchourie. La S. D, N .  a sm tout ce grand avantage dL travaj ller l ' Gpimon publique elle consci­tue un de ces «my.,tères de la guerre>, dont Lé� nin:: nou,; parle. Comment veut-on que la S. D. N. prenne des sanctions contre le J aponagre:iseur puisqu'elle n'a jamais reconnu l 'étatoe �: uerre ea Mandchourie - pour elle c· cs�un << indâen!: >,,_Et si l-<!>  marcha,1dages <lu Conseil de la S .  D. N.  furent s i  longs, c'est qu'il s 'agissait delimiter l 'appétit du Japon à cause de 1' oppo.:..tian américaine très év1dente, d'arrondir lesangles entre les impérialistes rivaux, et, par lefait même, que la plupart des réunions duConseil étaient secrètes, de discuter et prépa­rer un ensemble de moyens de lutte politiqueet militaire en Extrême-Orient contre la Chineen révolte et surtout contre les Soviets C:ii.­nois. Le mouvement r-�volutionnaire p�nd unegrande extension dans toute la Chine, commee-n témoigne la récente démission du bourreauChang-Kai�Shek. Mais avec cet essor croitégalement le danger de l ' intervention despuissances qui, pour se partager le march,__chinois, sont prêtes à se livrer à une répres­sion sangiante contre les méllSses travaiileuses,- comme déjà en 1926- 1 927. La France u.du côté du Japon. Ses propres colonies enExtrême-Orient sont révoltées et elle est pla­cée, dans la Chine méridionale où elie ex­ri.loite également des chemins de fer et des mi­nes, dans un ·situation analogue à celle du Ja­pon en Mandchourie. Aussi, si nous étudionsl'histoire diplomatique franco-japonaise dep1.u.1 929, nous n'y voyons pas de friction parcequie les intérêts des deux impérialismes ne segènent pas, J' influence française s'exerçantdans la partie extrême-sud du continent chi­nois. La presse de Tokio est francophile corn�me celle de Paris est japonophile.Contre ,ces impérialismes ,coalisés, quelles sont les forces fostoriques du pays qui pet. -vent mener la lutte qui réalisera l'émancipa• tion du peuple chinois, événement historique formi:dabk parcl';! qu'il détraque et brise le sys­tème de l 'exploitation coloniale tout entier? La bourgeoisie chinoise ayant déjà réalise en 1 9?.7 sa contre�révolution, étant essentielle­ment réactionnaire aujourd'hui, ce- sont les ou ­vriers et les paysans, ce sont les masses po pulaires de la  Chine qui vont la mener. His­toriquement, il n'y a pas d'autre force ,positi•• vement dynamique pour réaliser 1' émancipa­tion de la Chine. Actuelle-ment, la Chine est travaillée par des vagues soutierraines puis­santes qui feront irruption dans un proc:1e avenir. H. L .  

POU R U N E  ARM EE SU RE 

Lors du mouvement nationaliste révolution­naire .-:iui a commencé à Canton vers 1 923 , leK. M. T. c1vait un programme bien défini qu'ildisait vouloir réaliser par tous l�s moyens pos­sibles, à savoir, la destruction de tous les trai­tés inégaux, l'unification et l 'éimancipatio1;complète de la Chine, des réformes très radi­cales de nature économique, surtout dans kdomaine agraire, etc. Pas un point de ce pro­gramme n'est réalisé.Le gouvernement central et officiel de la République Chinoise, qui siège à Nankin, se trouve entre les mains de ce parti Kou-Ming­Tang. Quelle €St son attitude, son action, clans ce conflit où une puissance étrangère d'une très grande agressivité impérialiste oc­cupe militairement une importante partie de son territoire? 

Un des effets de la crise- est de pousser àsigner un engagement dans 1' armée une série de chômeurs sans ressources, souvent charg�s de famille, qui trouvent là, à contre�cœur, le seul moyen_ d'échapper à la misère, La plupart d entre eux n 'ont rien de commun avec les ratés inconscief!ts qui, en r._>mps normal, sont seuls à s·engag-rr .  Ils ont une certaine con sci�nce ouvrière; ils savent qu'on fait la guer­rf:' pour les financiers et les industriels en mal de prufits . Beaucoup déclarent qu'ils ne mar­,:;1 eraknt pas en c.1s de guerre et que s'ils ont échoué dans les casernes c 'est, victimes de la � r i. se  capitaliste, pour trouver un gagne-pain .  Cet  état d 'e�prit n 'est pas sans danger pour le mord de l'armée et la bourgeoisie s'en est renciu compte. C'est là les raisons de la circu­laire mini� tüiell(> décrétant qu'à l 'avenir seuls pourront s 'engager comme candidats gradés de carri\> ri' 1€ � volontaire� ou réservistes porteurs cl un cer\ · licat d'humanités complètes. Le sens de da<;',� de ntte mesure est clair : il s 'agit d 'éviter la pénétration de l 'armée: de métier bourgt'üi.�e par r élément prolétarien et de n'y iaisse-r accéder que les éléments petits-bour­geois bi.en plus empreints de patriotisme, où se recrute la base de masse du fascisme . A nous de répondre à cette mesure bour­geoise de défense par un renforc�me�t de n�sattaques, par un redoublement d action anti­militariste: parmi les soldats et les réservistes .  
STUDCOR 2. 
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La philosophie socialiste 
On c. .,mmet d 'ordinaire une er.reur assez grnve lorsque l 'on écrit ou lorsque l ' on f>dtle de l 'origine de la philosophie socialiste. Or:. présente souvent une série de phuosophes bourgeois, comme ies matérialistes françalS ou les hégéiiens, puis l 'on explique comment, en leur apportant d"'-s corrections, on arriva et peut arriver à une véritable p�1iiosophie socia­liste . . .  En réalité, ce n'est pas ainsi que l a  philo­sophie socialiste peut trouver sa véritabie ba� se . Cette base, el1e se trouve seulement dans dans la critique et l 'explication d-è la philoso­phie bourgeoise à partir de la lutte des cias­ses, dans la critique de la philosophie répan­duè dans les masses travailleuses par la bour� geoisie. Pour la  philosophi,e socialiste, ii s 'agit donc, non seulement de ne pas prendre corn · me base de départ un philosophe bourgeois quelconque, mais, de plus, ce n·est que très accessoirement qu'dle peut le critiquer .  « Critiquer, par exemple, Hegel ou Kant d 'un point àe vue révolutionnaire », c 'est dire une absurdité, parce qu'un révoiutionnaire ne peut s' attacher à l 'infime minorité des bour­g.::ois pour qui Kant ou Hegel sont des valeurs vivantes. Sa critique s 'exercera, au contraire, ·sur la philosop.!üe pratique { non nécessairement écri� te ) .  Sa tâche est de montrer au prolétariat et 

- ,,v iP..tellectu,e ls q1w lt>s icl/>i>s gé,,é>rnli>s qu'ils peuvent avoir sur le progrès, la science, la re­ligion, la r.ature humaine, le monde, la �ie,etc . . .  , que la grande part de ces idées qu il:. placent au-dessus des class,e s ,  trouvent leur origine dans les intérêts de la classe bour­geoise .  Voilà la véritable base de la philoso­_ phie socialiste . A l 'encontre de ce que cer-tains camarades pens.ent, son langage doit être celui du travailleur, celui de la vie courant_e . Elle ne peut s 'appuyer sur un langage appris, sur un langage conventionnel, sous peine de se couper des masses et d'êtr� un poids mort dans la révolution. * * *L'affirmation que << toute philosophie repré sente des intérêts de classe » une fois faite, tout n 'est pas fini! Pendant 14 ans, si nous en croyons Mirsky, les déboriniens, ks philosophes « officiels » en U. R .  S. S. ,  affirmèrent que la théorie de­vait toujours être liée à la pratique, mais pen­dant 14 ans ils s 'abstinrent de le faire et en exemple s'obstinèrent toujours à juger un Ple­khanov le plus grand théoricien d('.puis Marx tout en consolant Lénine en l 'appelant « le plus grand homme d'action » .  Le problème qui se  pose donc est celui-ci : « Comment la philosophie bourgeoise repré­sente�t-eUe les intérêts bourgeois, les intérêts capitaliste:; » et comment donc décèle-t�on c.ette philosophie? La solution est simple : le capitalisme étant engagé tout entier dans une lutte sans ré_pit pour son pouvoir, à son existence même est indissolublement liée L ' IDEE CENTRALE DE DEUX CLASSES OPPOSEES CO ­EXISTANT INDEFINIMENT, D'UNE 

contraires à l 'intérieur d 'un tout quelconque, correspondant à une société de ciasses quel­conque. Ce� contraires n 'ont au une autre réalité qu'une réalité de classes : Ils sont le:,
classes. Leur opposition constante, absolue, oignifie la perpétuité de ld coexistence des class.:s  dans le futur, signifie donc idéologie, vc'.onté, arme capitaiiste. Pour p rendre un exemple, entre l 'affirma­tion par le féodalisme médiéval du primat de 
! 'esprit, d1: Dieu sur la mat,ère ou celle de la bourgeoisk de 1 789 du primat de la matièresur l'esprit, ii y a cette bas!.! commune de l 'op­position : esprit-matière, correspondant à leur caractère commun de société de classes. Par contre, la philosophie socialiste consiste d'abord dans l 'étude concrète de cette série de contraires .t le combat contre elle par l 'exer­nce d'une attitude opposée . C:::lle�ci se base s1.1r la réaiité socialiste des classes, à savoir qi.;e deux classes coexistent aujourd 'hui, mais cesseront de coexister demain . La critique so­cialiste revient donc à p: mer comme suit : A est ie contraire de B; et, AUSSI ,  A est i.dentique à B. Il s' agit de deux moments sm·� cessifs de lé .. pensée, où d'abord s ' établit • différence I_.,uis ia similitude des d� ux terme cnlre lesquels  12. bourgeoisie établit seulement une différenc�. lei, nous 1eJoignons ce qui est entendu d or­clj nair f'"''" d;ajPctique ( thè�e. antit\,_�se synthèse ) ,  mai3 avec de.- différences essen tiell'-s  : 1 · )  ia dialectique, mal comprise ( com­me son étiquette même de diaîectique l ' indi­que ) ne s' attache pas à se déduire rigoureus�­ment de !a lutte de classes ( de même que le matriaiisme ) ,  en se content2nt d.:. l 'affirmation gratuite qu'elle y coqespond; 2" ) elle est dé­tachée de la pratique. ne se systématise pas dans le concret. Pour entrepr--: ndre cette étude systématique indispensab!e, )a  place manque ici pour cette fois . Nous donnerons, en orientation seule ·-1ment, gueiques exemples d'oppositions non or­donnés : !es oppositions d'instinct - raison -,bons - mauvais sentiments dans la psycholo­gie classique ; Inconscient - Conscient - Na­ture - hommes . - Passé -- futur. Monde extérk.ur - intérieu:!: ( ou science ) .  Sujet -objet; ----.--- R.elati.f - absolu. -- Matière es­prit. - Vie - mort, etc . . .  , etc . . .  Tout cela : croire qu'il existe t:n monde ex� térieur, qu'il existe la matière, ou l 'esprit, ou l ' idée, aujourd'hui comme hier et demain com­me aujourd'hui, ( partir aussi de cela pour s.: dire « matériaiiste » et a::cuser d '  « idéalis­me » ) ,  c 'est , aujourd'hui, avoir l 'esprit eo.glué dans le r:apitalisme ; c ·est s 'enfermer soi-mê­me dans la prison de.s classes et y enfermer les autres. 

MANJERE RIGOUREUSEMENT UNI - 1 FORME : toute la philosophie capitaliste consiste dans une affirmation absolue de deux 

Toutes ces oppositions, d'apparence irré­ductible, c1ui sont aujourd'hui :a base même de millions de consciences humain{ s, c 'est la tâche de la philosophie socialiste de les saisir au vol dans la  vie quotidienne et ae les briser en montDnt que la réalité indestructible dont el! s semb1ent jouir ne signi fie que le façonne­ment �écula.re des intelligences par une « civi­lisation » d 'exploitation, aujourd'hui à sa der­nièr.:: étape . 
R. PIRON.

l/U. R. S. S. EN CONSTRUCTION 
document photographique sur l'édification socialiste 
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L'ElUDIAN MARXIST 

Guerre a la guerre 
(Suite) 

'l'outes ces solulunsi nc serv nt en rc<1-
lite qu'a cacher la ventab1e .solut1011, cct,c 
que Jes travaiileurs russcs ont rec1lisee en ol'.­
tobre, celle qui a ete ebauchee en l lJ I / pd1 
ces mutineries des soldats lra.11<;-ais qui atun­
rent 1 J 5 unites, par les revoltes d~s marms 
allemands de Kiel, par 1e3 iratermsatwns en­
tre so1dats 1rarn;ais et ailemands! 

Sotut,on cie la guerr~ ! c ebt enc~ c ... u-"- qm 

la tont .:,ans la. vouloir et non pas che::. ceux 
qui La vewent sans la tane qu u raut la c.1er­
cher ! 

C est a la masse des soldats et des travail­
l urs gu iL taut s adr.:ss.:r La p1us puissamc 
arme contre 1a 9ucrre, la bc1t1e, c est la cons­
science du ..,oldat et du trav<111leur gagnee a 

cctte verite elementaire qua travers toutes 1es 
tronticres, il y a partout les mcrne..'> trnva1l­
. urs, ouvricrs, pays,ms int ·tlcctueb gu1 m: 
veu1 nl pas la 9u,:rre ct qui sont exp 01tes ck 
la memc ta\on par b :nem • classl' c1e !,nan~ 
c1ers et d'industriels qui la veuJent l 

C'est a la ruasse travaiL.euse qu 11 faut 
s adres:;cr; c' e,;t elle qu'i faut organis<e1· pour 
la rntt<! contre la guerre. 1l iaut ctemasquer 1es 
v1eux traitres cumme Vandervelde qui recom­
mence son l Y 14 en ailant porter ".tOU,000 peti­
tions ... au ro1! Demasqu-er ceux qui implorent 
1es vieux .oriand bossus de Geneve, 1es va1ets 
dip1omates de la S. D. N. 

I ous, etudiants marxistes, sommes prets 
pour cdte tache. Nous dernandons a tous 1es 
etudiants de toute opinion politique de raJ.re 
front unique avec nous pour la lutte veritable 
contre la guerre ! 

Ailons k.nsemble aux paysans, aux ouvriersl 
preparons-les en soutenant leurs greves, leurs 
luttes quotidiennes pour leurs salaires ! Ai­
dons-les a se dresser des maintenant en bloc 
contre ieurs exploiteurs, de fa~on a ce que le 
jour o la guerre sera la, ils puissent se dres­
ser en bloc pour refuser de fabriqua les ar­
mes, les canons, les munitions, les gaz, pour 
que Jeur greve politique de masse fasse recu-
1er et renverse leurs exploiteurs! Alions aux 
soldats, aux travailleurs en uniforme pour que 
le jour de la mobilisation ils disent: Non! a 
leurs assassirus! Pour qu'ils sachent prendre 
les armes et se mobiliser en milices ouvrieres 
pour def encire leur volonte de travailler en 
paix en accord avec tous les travail1eurs du 
mondel 

I1 faut que le capitalisme signant l'ordre de 
mobilisation signe son arret de mort! 

Nous adressons un appel urgent a tous! De 
quelque parti politique que vous oyez, rejoi­
gnez r.os rangs. Gest seukment par un tra­
vail massif de propagande... de lutte contre le 
capitalisme national, clans les usines et leis ca­
sernes, que nous pourrons briser la guerre! Le 
proletariat russe a souffert trois ans avant de 
l'abattre. Nous devons nous fixer comme ta­
che de realiser le front unique de taus les 
travailleurs qui l'abattra le jour meme ou -elk 
sera declmchee. R. PIRON. 

Comment luttent 
les etudiants chinois 

( ce que la presse bourgeoise 
ne raconte pas). 

Lettre ut Clune. - Ii y a en Clune L:>U,000 
etudiarns qui jOUent un roL pohtique c1ut1e­
ment actI. que ceux Europe. .t.n grande 
partie, ils sont I..!\•olut10nnaires. D han1tude 
sont seulement part1!'an,, du Ku01111ntc11.1J 11.,;~ 
etudiants d ,nois ayunt sejourn~ en cure,j'e. 

La 1itteraLure rcvo,utionn::iire esL 1nLeidJ..C 
C est pourquoi Jes dud,ants rehenl l<'.s Lv~-~ 
revolutionr.aues comme des nv..:es classique.;. 
Its jouent i.;n grand r61e dans la 1utte conue 
l' imperiai1sme japonais. En octobre eut Heu 

une manaestauon a 1~an1<.m groupant .LU,uvu 

12,udJ.ants ; 11s a.va1ent comrne revtndications 
pnnc1pales : !egahte d-.s mouvements de mas• 
, es et reprise etes relat1cns Cllp1omat1ques avec 
l U . .I:<.. ::,. ::, . 

A p •u pie· criaquc semaine ont 11eu de 
g, ,mm·s 111,,nile!'tarions avec le mot d urdr c. • 

a bas l 1mpcrrnlis111t' 1aponais. Les etuct1anb 
d mandent de po:ivoir porter !es armes; mms 
on estime « qu ib ne sont pas asscz d,sop,i 
nes >> : en n'.·a1ite, on ne sait pas contre qui il• 
dirigeraienc c...:s armes! 

b1en que la propagande soit rendue d1ffi 
clle a cause de l analphabetisme ( b:> p. c.) et 
de 1 i1Jega1ite de la presse revolutionnaire, !es 
etudiants jouent quand meme un grand role 
dans l organisation des greves, La repression 
qui s abac sur eux ~st inunaginabl~ : decapitar 
tions, tortures... La province de !:>zechevan 
offre un exemple frappant de cette sauvage 
repression fasciste. Deux regiments ::;e revol­
tent et Kjo1gnent l'armee rouge. Aussit6t, on 
imput;! le tait aux etudiants. On promet de 
i' argent a qui attrapperait un communiste. On 
permet aux soldats et policiers de tuer tous 
les communistes qui leu1 tomberaient sous la 
main. Dans chaque u.niversite, on fit defiler 
les etudiants, on rassembla Jes suspects et on 
les decapita devant leurs camarades. 35 etu­
diants et une etu.diante furent ainsi assassi­
nes. 

(Klassenkamp[ - 21-12-31). 
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LE CHOMAGE INTELLECTUEL 
EN ALLEMAGNE 

L'Administration allemande vient de publier 
les s.tatistiques des c!1omeurs appart~nant au 
divers..:.s corporations intellectuelles. Sur 
350,000 diplomes u.niversitaires, 30,000, soit 
pres du dixieme, sont sans travail. C'est sur­

tout la corporation des ingenieurs qui est 
frappee: 19,000 INGENIEURS DIPLO­
MES, SOIT PRESQUE LA MOITIE DE 
L'ENSEMBLE DES INGENIEURS AL-­
LEMANDS, N'ONT PAS DE PLACE. 
4,000 medecins choment sur 50,000. 

E n'y a qu'une seule categorie qui ne cho­
me pas : c' est celle des theologiens. Les 35,000 
dipl6mes de la Faculte de Theologie travail­
lent a plein rendement. 

(L'CEuvre, 2 novembre 1931). 
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FASCINTERN 
La maree montante du fascisme qui carac­

terise notre epoque et les defaites successives 
c.le nombreux proletariats ant souwnt sugger~ 
aux ouvriers cette question: existe-t-il une in­
ternational-2 fasciste ordonnant toute. les for­
ces de reactions? Ne nou:s trouvons-nous pas 
en presence de ce quelqu'un a appele un 
« Fascintern »? 

II est evident qu'une pareille ligue ne peut 
exister, le.s interets divergents et les antago­
nismes des- diff erents capitalismes ne permet­
tant pas a ia bourgeoisie de realiser son unite 
sur le front international; mais, ce gui est cer­
tain, c'est qu'il y a, a l'heure actuelle, un front 
unique entre des fascismes nationaux repre­
sent ant des interets capitalistes identiques. 
Le patronage qu' exerce Hitler sur le fascisme 
nordique et sur le nouveau iparti national~so­
cialiste hoilandais en est u.ne preuve evidente. 

Les subsides italiens aux Heimwheren d'Au­
triche, 1' accueil fait en Italie aux emissaires 
des nazzi3 et aux fascistes hongrois, les rela­
tions amicales des lappistes finlandais avec 
!es fascistes lettons sont autant de manifesta­
tions de ce front unique du fascisme interna­
! ional. Et n'oublions pas qu'Herve, le chef 
national-socialiste franc;ais, considere que 
l'hitlerismc travaille a la gloire du peuple a­
emand et que ce qui est bon pour !'Allemagne 
!'est aussi pour la France. 

Il est tout aussi evident que le jour ou le 
capitalisme se trouvera au bor,d de l'abime, il 
saura realiser son unite internationale par~ 

dessus ses interets particuliers et que ce jour 
sera celui de la guerre contre l'U. R. S. S. 
car, si certains bourgeois ( ce sont ies plus in­
telligents) croient avoir trouve l' arme anti­
proletarienne par excellence clans une union 
europeenne qui serait une mosai:que de demo­
('.raties, il en est d' autres gui revent de mater 
leurs proletariats respectifs et de dresser en­
suite un univ<:rs fascistise contre !'Union Sn­
vietique, dernier rempart des travailleurs. 

Aussi devons-nous toumer les yeux vers 
nos camarades ouvriers allemands qui livrent 
a 1'!1eure actudle une bataille d'une portee 
historique considerable, dont depend, pour de 
nombreuses annees, le sort des ouvriers du 
monde entier. 

N ul ne doute de l' effet moral deplorable 
que pourrait avoir pour les proletaires de 
tous les pays le triomphe d'Hitler sur la tern~ 
dassique du socialisme, sur la tern:: du vrai 
&ocialisme, du socialisme de Karl Marx. Une 
pareille defaite briserait tout ressort dans la 
cla:sse ouvriere, qui ne trouverait plus en elle 
l' energie necessaire pour s' opposer a 1' agres­
sion antisovietique. 

Il est urgent done pour tous les militants 
revolutionnaire·s d' attirer 1' attention des tra­
vailleurs sur la ne~essite de porter a nos ca­
marades allemands un reconfort moral et un 
secours materiel, de dedencher une action in­
ternationale et de sauver a la fois le proleta­
riat allemand et le proletariat mondial. 

Marcel POSSOT. 

A partir du 5 favrier, aux einemas VICTORIA et MONNAIE 

Le eapitaine Graddock 
~ ~ ~ 

Production Erich Pommer de la U. F, A. 

Distribution: c< Alliance Cinematographi que Europeenne l>. 

Kate von Nagy Une des 1cene1 du film Jean Murat 

Operette a grand spectacle, magistralement superieure au« CHEMIN DU PARADIS». 

Yous trouverez chez l'editeur SALABERT la musique du« Capitaine Craddock >l, 

(chant et orchestre). La firme Polydor edite les disques des principaux airs du 
fi.lm. 
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MISE AU POINT 
Un cerrnin Radelet, qui se distingua nague­

re par sa propagande fasciste clans !es mi­
heux estudiantins et qui atfiche aujourd'hui 
des opinions social-democrates, prend pretex­
t2 d'un court sejour qu'il aurait fait en Alle­
magne po!.H injurier bassement les communis­
tes a1iemands en les accusant de nationai-bol­
chevisme. 

Ce triste sire, dont la !Presomption egale 
.1 incompe~(nce, a repete ses calomnies tant a 
la tribune du « Rouge d Noir » que clans un 
reportage fantaisiste et grotesque, ou, mau­
vais f euiUetonniste, il a la pretention de de­
crire la sitttation en Allemagne. 

Il base son accusation sur une argumenta­
tion specieuse dont la pauvrete eclate aux 
yeux du pr-..mier venu, a savoir que le parti 
communistc aliemand se desolidariserait de 
l'U. R. S. S. et qu'il voudrait instaurer un re­
gime proletarien d' esprit national allemand, 
que le P. C. A., du fait qu'il lutte contre le 
paiement des reparations, adopterait un point 
de vue identiquc a celui des nazzis ... et qu' en­
r,n les travailleurs allemands saluent le poing 
a Ia hauteur de l' epaulel 

Le ma1heureux ignore done qu·u.n des prin­
cipes fondamentaux de la constitution sovieti­
que est le federalisme et que I' Allemagne de 
demain, entrant dans le cadre de l'U. R. S. S., 
gardera toute son autonomie politique. Pour 
ie secundo, quel travailleur belge, etant quel­
que peu soiidaire de sa classe, oserait deman­
der qu'on imposat au proletariat allemand af­
fame par sa propre bourgeoisie de nouvelles 
privations qui, d' ailkurs, ne serviraient qu' a 
remplir les coffres-forts des capitalistes allies? 
Quant au tertio, l'individu en question devrait 
savoir qu'il s' agit la d'tm salut universellement 
usite par les combattants du Front Rouge. 

Il est bon de devoiler parfois I' outrecuidan-
ce de certains cuistres... M. P. 

Prochainement sera donne, a Bruxelles, 
en seance privee, le dernier film de Pabst: 
« La Tragedie de la Mine » ( version in­
tegrale). 

Les etudiants desireux d'assister a cette 
projection sont pries de s'inscrire aupres 
des de-legues de l' « Etudiant Marxiste ». 

Le film « Le Chemin vers la Vie », du 
matteur en scene sovietique N. EKK, pas ­
sera prochainement a Bruxelles. 
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Un Cercle Nudiste est en formation a 
l'U. L. B. Pour venseignements, s' adres~ 
ser a Freddy Weysen, 119, rue Sans­
Souci, Bruxelles. 
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Crise ou affamement? 

Boulogne, 29 decembre. - La saison du ha­
reng a ete desastreuse, cet hiver, et se ter­
mine maintenant avec un mois d'avancc sur la 
normale, tcujours pour la meme cause: !es 
prix trop bas pratiques a la vente. 

Les harenguiers rentres, hier, avaient pour 
cinq a six jours de mer I SO a 400 caisses de 
harengs, qui furent adjugees aux environs de 
30 francs 1' une. 

Au chalut, la situation n'est guere plus brll­
lante. En presence de gros arrivages de mer­
lans, hier matin, les cours se sont littera:ement 
effondres. Certains bateaux en avaient de 7 a 
800 caisses. Les prix ont oscille entre 4 et 10 
francs la caisse (25 kilos) embaliage perdu. 
La boite valant elle-meme 4 fr. 40, plusieurs 
comptoirs ont pris la determination, pour con­
server au mains 1es boites, de faire jeter a 
l'eau les poissons gu'elles contenaient. 

Et c'est amsi gu'on a jete dans le port de 
Boulogne, hier. guelque vingt tonnes de m~r­
lans! 

Dimanche 28 fevrier, a 10 heures, au 
· CASINO, chaussee de Louvain, sera pro­
\jete le film « Potemkine », SOUS LES 
AUSPICES D'UN GROUPE OU­
VRIER. 
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